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une extrême lenteur, la. maturation est frop hâtive et les bulbes sionnent l déà'feùiléë.
n'atteignentjamais un volume remarquable. Li . i homyie del'oignon est lonque dé'. à. l

Les arrosages donnés lorsque le besoin s'en fait sentir obvient r u' rin ceIr -c lè le
ces inconvénients. On lesdonne le soir, lorsque la journée a meleé, aved des rayure. noires helé mâle. lire

été chaude et sèche.,On restitue ain ià la plante une partie de-1 de quand elI c tout sàn ilvel&1 '0" et'î
l'humidité qu'elle a perdu pendant le jour, et elle reprend une blanc'sale; translucide ePie est cylindrique, ;trniquîèe n avant,
vigueur nouvelle.,. én'pomte enarrérles anneauxdn,,t 50 , c rils est

Dans les sols frais, au contraire, les arrosages seraient des tra- formé sâàt à:peine séparés par:e faibles sillons.
vaux nuisibles. Car ils retarderaient tellement la maturité dela "La femelle déposeses ours sur lis feuilles 'les' divés .
plante, qu'à l'automne les oignons ne seraivnt encore qu'en cives. péces du genre ail auquel ppartient.loignon Ordinaire. Dèsque
La fraîcheur naturelle à ces terrains, est. sutisante pour les be- les Iarvessont écloses, elles pénètrentdans le bulbeen.pïrçaiit
soins de.la plante. e . s.preinières enveloppes et se nourrissent aux dépens.de la subs

A moins d'une très-forte séclheresseý on n'arrose plus les oi- tance de cedernier dont elles amènent bientôtAa destruction

gnons dès qu'ils commencent à tourner. L'humidité si utile pen-
dant leur premièr'e'régétàtion est ici nuisible.c

nrenîreegearnntive, quittent leur, rébidence. lotir.s enfroncer: en terre, où,elles
Il y a âeme des années où loignon ne tourne presque pas, ne tardenr pas à se transformer en chrysalide. Celle chrysalide

parce que les pluies sont trop fréquentes. st une sorte d'ovoïde allongé, brnnâtre,.à téguments assez.ré-
Enfn phis tard, lorsque l'oignon se distingue bienret qu'iltest sista C'est'dans cet état que l'insecte Passe iljrerp

en très-bonne voie de végétalion, on procède à ['éclaircissage. dégager au:printemps sous la.forme de mouche aile,
On peut éclaircir. de deux manières.- Les moyens de combattre. cette espèce nuisible.sont encore

l. En laissant entre chaque pied- une distance de 2 pouces; à trouver.
ou bien 2O., en laissant 4. pouces. lnrque. les; qiieues.de I ouoenon jau,

On adopte la première manière lorsqu'on redoute les ravages hissent et se fiétri!.st-uul, on choi..it un beau. teunps sel et n fait
des insectes, et aprés que ces derniers ont disparu, on IÙve l'arrachage de là plante. On la laisse ensuuite étendue sur la terachre
l'éclaircissage à 4 pouces.,:' pendant quelques jo.nr pour qu'elle puise sécher aut qul

Mais la seconde maniére est beaucoup plus économique en ce possible, puis on a rentre par un beau temps..:
qu'elle est exécutée en uné seule fois. Le rendement moyende 'oiânon .st siliti

Lorsque-cs tiges' de :oignon orit atteint leur grosseur .ordi. 30.000 lbs. de climat on ne peut
naire, on les force à tourner et on hâte par conséquent leur ma- prétendre à unaussi, fort. rendeent, 1pare equ'il muest t'a a x
tuîtité, en:les couchant. Cette opération peut s'exécuter de pIn- favorable à cette culture.
sieurs manières: 1 cotne.

Si par exemple, l'étendue cultivée en oignons est restreinte,
on couche les queues d'oignons avec ledos du râteau, oui bien
on les tord avec la main. Mais si l'étendue est plus.considérable,E
on agit plus rapidement, on roulant sur les carrés un corps vide.

C'ette opération n'a peut-être pas sa raison d'être sous tous e la di e buPbc
les climats. Dans les contrées, par exemple, où l'oignon parcourt
librenient toutes les phases de sa végétation sans aucuns secours t
extérieurs, il n'est pas recommandable de coucher les oignons. uc l s sn
Nais nos localités ne sont pas dans ce cas, elles ne sont pas aussi
favorables que les précédentes à la culture de l'oignon ; alors il Couronne, ainsi qu'au développement de l'agriculturc et e ta
faut suppléer à ce qui leur manque par des travaux appropriés, colonisation. Il leur propose (le plus de revisér elle-
et naturellement le couchage des -tiges est presque toujours né- s aines dispôýiton% <le nos lois
cessaire. sUr l'instruction publique. i appelle'enfin leur ntenn si di-

Le Livre de la Ferne nous donne bien raison de parler vers autres sujets liés à l'administration (le la justice e! à-l'or-
comme nous venons -de le faire, lorsqu'il dit : " Le couchage ganisation plus parfaite de notre système de gonveîneineaî pro-
forcé des fanes (queues) ne devrait, dans tous les cas, s'appli- vincial.
quer qu'aux contrées froides ou humides, où la végétation se Dans une orrespondance particulière, adressee té Québec
prolonge trop, où il a de la peine à múrir."prolnge rop eineà mùir.ý où l a e laau Nole'eait 11londc du 21 janvier, on lit les'déails qutii sui euit

INSECTES ET MALADIES QUI ATTAQUENT L'OIGNON. touchant certaines mesures qui seront soumises ài'appobatioî

Nous extrayons ce qui suit du Livre-de la Ferme: de la légistatur.

" Teivne de l'oi.gnon.-Les oignons sont attaqués par un Parmi les plus importantes, se truvera une loi d'orgaiiýsa-

petit papillon de la famille des. teignes appelé lite. La chenille tion du département de 'les travaux publicssur
est cylindrique (ronde)i d'un blanc sale, longue de t de pouce une baseplus largeque ci-devant.
quandý elle a- acquis toute sa taille, ce qui-a lieu à la fin d'octobre Jusqu'à préser.l, la chambre d'agriculture a fourni uncorps
(septembre)i::elle vit dans- les feuilles et les tiges des oignons et à peu près indépendant un dehors de tout contrôle. lIaloi pro
des poireaux où elle creuse de nombreuses galleries qui n'inté- po%ée aurait pour effet d'eu faire une'annexe au'département de
ressent que la moitié de l'épaisseur du parenchyme (tissu tendre lagriculture. Les membres seraient nommés par le gouverne
et .pongieux). Lorsque cette teigne est abondante, elle cause ment présidés par le ministre des travaux Publics qui d'ien-
des dégats assez considérablesi mallieureusement, on ne connaît drait responsablé de Ses actes. Les sociétés agricoles de comté

pas de moyens de la détruire, sans détruire en.nmme temps la recevraient un'Octroi nnu dè àiiué, 'd-
plante elle-même. f Prind"errý't""d'plante elle-mêmeployer iîne certaine proprin de leu reven am~'éliora-

Anthio.yicde l'oignon.-fes anihomyies sont des mouches tions'aites. ilapr s'in système u
dont les larves rivent atu collet (lc diverses Plantes ; elles, occa- Les sociétés de colonisation, qui y poirraient 'faire antdd


